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Édito

Vous tenez entre vos mains le rap-
port d’activités de l’année 2023 de DBA. 

Il peut sembler un peu désuet en 2024 de prendre 
le temps d’écrire, de mettre en page, d’imprimer et 
de vous envoyer un rapport comme celui-ci. Nous 
pourrions faire une vidéo ou une publication courte 
pour les réseaux sociaux. Cependant, cela fait près 
de 30 ans que ce rapport est publié chaque prin-
temps dans un format presque immuable. En reli-
sant les anciennes éditions, on mesure le chemin 
parcouru, notamment l’évolution du nombre de 
projets soutenus dans le Sud et l’ancrage de plus 
en plus fort de la thématique de l’agroécologie, 
en lien avec la lutte contre les inégalités de genre. 
Le mot “rapport” ne lui convient pas tout à fait. 

Vous vous apprêtez à lire notre rétrospective, le té-
moignage de plusieurs dizaines de personnes à tra-
vers le monde qui vous parlent de leur expérience 
d’interculturalité, un résumé des espoirs des jeunes 
qui ont participé cette année aux Do its, nos vic-
toires, nos défis et quelques gouttes de sueur qui 
ne sont pas toutes dues à la plantation acharnée 
d’arbres. En lisant les pages qui suivent, vous serez 
tour à tour étonnés, émus, inspirés. Vous apprendrez 
que 172 jeunes et 82 bénévoles de tous horizons ont 
participé aux formations et à une immersion dans 
l’un de nos 5 pays d’immersion en 2023. Vous serez 
- je l’espère - confortés dans l’idée que la force des 
partenariats permet de soulever des montagnes. Au 
Burkina Faso et à Madagascar, cette force a permis 
le maintien du processus d’ECMS et des projets sud 
malgré les conditions d’insécurité dramatiques. En 
Belgique, le rêve fou d’organiser des Do its Belgique 
prend chaque année un peu plus forme grâce à l’im-
plication de partenaires du secteur socioculturel. 

Cette force pour surmonter les défis nous l'avons 
aussi trouvée dans l'engagement de Justine, qui nous 
accompagne pour faire toujours mieux dans nos 
gestes du quotidien et nous encourage à rêver plus 
grand, aussi grand qu'une maternité qui s'élève en un 

temps record et dans un contexte difficile au Burkina 
Faso. Un hommage lui est rendu dans ce rapport et 
permet également de vous remercier pour vos très 
nombreux dons pour ce projet qui lui tenait à cœur. 

En refermant ce feuillet riche en informations, vous 
serez peut-être assaillis par un doute : Qu’écri-
ra-t-on dans ce rapport dans 10 ans ? L’insécu-
rité gagnera-t-elle d’autres pays d’immersion ? 
Les financements permettront-ils de continuer 
à mener de tels projets en agroécologie tout en 
préservant notre liberté d’action ? Notre exper-
tise suffira-t-elle pour garantir notre pérennité ? 

En 2024, nous travaillerons à apporter des ré-
ponses à ces questions. Tout d’abord, par l’orga-
nisation d’un nouveau séjour sud-nord-sud nous 
permettant de nous retrouver tous ensemble avec 
nos collègues des pays du Sud pour la première fois 
depuis de nombreuses années. Ensuite, en dévelop-
pant des partenariats en Belgique ou au Sud pour 
affronter, solidaires, un contexte incertain avec un 
peu plus de résilience. Enfin, en continuant à for-
mer, sensibiliser et engager des jeunes pour qu’ils 
aient les clés pour inventer de nouvelles solutions. 

Pas de rapport d’activités sans édito. Et celui-ci 
sera le dernier que j’écrirai en tant que membre du 
conseil d’administration après 15 ans de bénévo-
lat pour DBA. Dans les témoignages des jeunes qui 
jalonnent les pages qui suivent, je me suis revue 
à quinze ans participant à ma première formation 
en 2009, découvrant les enjeux systémiques des 
inégalités sans savoir que je passerai ma vie à es-
sayer de les comprendre et de les détricoter dans 
mes choix d’études, dans mon quotidien au travail, 
dans ma vie personnelle. En lisant le témoignage de 
Miranda à Madagascar, je réalise que j’étais aussi 
cette fille qui découvre qu’elle peut avoir confiance 
en elle grâce à son engagement en tant que bé-
névole. Ces déclics n’ont pas de frontière, en 2009 
comme en 2024. C’est un rapport, mais surtout 
c’est une preuve, une trace, pour inscrire dans le 
temps long que ces actions ont du sens, qu’elles 
changent les gens profondément, créent un enga-
gement sur du long terme et leur donnent des ou-
tils pour agir pour un monde meilleur toute leur vie.

Allez, il est temps de tourner la page ! 

- Valentine Verdonck, 

pour le Conseil d'Administration de DBA



Hommage à Justine Dejemeppe

Le 2 mars 2023, Justine a perdu la vie in-
justement à 23 ans, des suites d’un acci-
dent de la route à Rio Grande (Argentine). 

Sa disparition brutale et soudaine nous a toutes et 
tous interpellé.es, nous laissant sans réponse face 
à un destin si cruel mais qu’il nous faut accepter 
avec résilience pour ne pas donner raison à la nuit. 
Il nous faut regarder vers l’avant, ne nous retour-
ner que pour regarder les plus belles images, les 
souvenirs les plus réconfortants et ne jamais ou-
blier tout l’Amour et l’Espoir que Justine nous a 
offert en traversant nos vies comme une étoile. 

Justine était une battante. Forte et volontaire dans 
tout ce qu’elle entreprenait. Elle était solaire et sou-
riante. Elle était fédératrice et profondément attachée 
aux valeurs de respect, de justice sociale, d’égalité 
entre les personnes, de défense des plus vulnérables 
et particulièrement des femmes et de leurs droits. 

Bénévole engagée au sein de DBA depuis 2016, 
au retour de son premier DO IT au Burkina-Fa-
so, elle a ensuite mis tout son cœur et donner 
de son temps sans compter pour faire grandir et 
rayonner DBA, notamment en encadrant à cinq 
reprises des séjours au Burkina-Faso, au Bé-
nin et pour la dernière fois au Sénégal, en 2022.

Plus qu’un engagement de famille, en relais avec 
ses parents, ses sœurs et cousin.es, ses oncles 
et tantes, son implication au sein de l’association 
était au cœur de sa vie, au-devant de ses priori-

tés, et revêtait une énorme importance pour elle. 

De nombreuses amitiés solides au sein des bé-
névoles sont nées au fil du temps en Belgique ou 
Afrique. Les nombreux témoignages de sympathie 
qui nous sont parvenus de la grande famille DBA 
depuis son départ en sont les signes concrets. Sans 
oublier les marques d’affection venant des pays 
partenaires en Afrique où elle était fort appréciée. 

DBA l’aura marquée, comme chacun.e de nous, 
jusqu’au plus profond de son parcours de vie. 
Quelques jours avant son envol, depuis l’Argentine, 
elle nous écrivait combien elle se sentait liée à DBA, 
à son esprit et à ses défis. Combien elle souhaitait 
restée engagée à son retour. Combien elle aime-
rait poursuivre notre souhait à toutes et tous d’être 
des moteurs d’un monde plus juste et plus humain. 

Sa disparition nous apporte l’Espérance de 
croire que demain sera meilleur et la volon-
té de poursuivre son engagement pour que les 
valeurs qu’elle portait fièrement lui survivent. 



En sa mémoire, sa famille et ses proches ont créé 
l’Association Justine Dejemeppe et nous avons 
décidé de financer la construction, l’équipement 
et la mise en fonctionnement d’une maternité au 
sein du nouveau CSPS Sainte-Paula, dans la com-
mune encore peu lotie de Kassou, en périphé-
rie de la ville de Koudougou, au Burkina-Faso. 

Pour que la vie perdue de Justine puisse per-
mettre d’en protéger de nouvelles, pour qu’à 
chaque jour qui se lève les combats qui étaient 
les siens se poursuivent par d’autres mains qui 
se tendent, la « maternité Justine » sera le pre-
mier projet sur lequel Justine fera briller son étoile. 

Les travaux de construction sont en cours depuis 
plusieurs mois et touchent à leur fin. Les travaux de 
finition, les aménagements extérieurs, la commande 
du matériel médical et les démarches administratives 
se poursuivent activement. Nous espérons ainsi que 
le CSPS puisse ouvrir ses portes et accueillir ses pre-
miers bénéficiaires dans les prochains mois, avant de 
l’inaugurer officiellement au mois d’octobre 2024. 

Merci aux nombreux.ses d’entre vous qui, grâce 
à votre soutien et votre générosité, avez permis 
que la « maternité Justine » existe et donnez ain-
si la possibilité aux femmes du quartier de Kassou 
et au-delà d’être suivies durant leur grossesse et 
leur accouchement, et à leurs enfants d’entamer 
leur vie dans de meilleurs conditions sanitaires. 

A chacun et chacune d’entre vous, soyez re-
mercié.e pour avoir contribué à votre fa-
çon, à entourer Justine dans cette aventure 
qui dure depuis 35 ans et qui nous l’espérons 
se poursuivra de nombreuses années encore. 

Le défi DBA est finalement constitué de ces mil-
liers de personnes dont Justine faisait partie 
qui ont donné de leur temps, de leur passion, de 
leur énergie et de leur amour pour faire gran-
dir ses projets ici ou en Afrique et pour laisser 
une trace indélébile du don de soi pour les autres. 

Demain d’autres arriveront. Demain ils conti-
nueront à faire vivre l’esprit DBA, comme 
un cycle sans fin qui se renouvèle pour tou-
jours grandir et porter au plus loin l’Espérance. 

Nous sommes persuadés qu’elle vous regarde en sou-
riant et qu’elle vous glisse doucement et secrètement 
dans l’oreille, comme une prière, son souhait de vous 
voir poursuivre votre engagement, à DBA ou ailleurs !

Merci tendre Justine pour la passion avec la-
quelle tu auras vécu ta vie. Nous continue-
rons à tracer notre chemin, éclairé.es par ta 
lumière et le meilleur de ce que tu nous as don-
né lorsque tu étais à nos côtés. Tu es mainte-
nant, et pour toujours, dans chacun de nos pas. 

- Pascale, Alice, Céline et Laurent 
Dejemeppe 

Pour plus d’informations sur la maternité et l’As-
sociation Justine Dejemeppe, un site web est dé-
sormais accessible pour vous tenir au courant :
 

https://justinedejemeppe.be/ 



Au Sénégal
avec notre partenaire local FesFoP
Festival de Folklore et de Percussions

Formation en ECMS
35 jeunes et 14 bénévoles

Séjours d’immersion local et international

Le jardin Botanique du FesFop, Centre de 
transformation Handicap Form Educ

Au Rwanda
avec notre partenaire local AProJumAP
Association de Promotion des Jumelages et de l’Amour 
entre les Peuples

Formation en ECMS
30 jeunes et 16 bénévoles

Séjours d’immersion local et international

Construction des maisons pour les plus dé-
muni·e·s

Formation GALS (Gender Action and Learning 
System)

Formation en agroécologie

Mise en place d’AVEC (Associations Villa-
geoises d’Epargne et de Crédit)

Construction d’étables et dotation de chèvres

Au Maroc
avec notre partenaire local ATMDAS
Association Troisième Millénaire pour le Développe-
ment de l’action Associative du Sud-Est

Formation en ECMS
45 jeunes et 14 bénévoles

Séjours d’immersion local et international

À Madagascar
avec notre partenaire local ALEFA Menabe
Alliance des Leaders et des Élites Formés pour 
l’Avenir du Menabe

Formation en ECMS
33 jeunes et 12 bénévoles

Séjour d’immersion local

Club scolaire

Au Burkina Faso
avec notre partenaire local ASMADE
Association Songui Manégré Aide au 
Développement Endogène

Formation en ECMS 
à Saaba et à Koudougou
65 jeunes et 26 bénévoles

6 Cellules ECMS

Séjour d’immersion local et international

Formation en agroécologie
en ferme école et in situ

Production en agriculture biologique

Magasin de stockage

Construction et réhabilitation de puits 
maraichers

Mise en place d’AVEC (Associations Villa-
geoises d’Epargne et de Crédit)

En Belgique
Do It with Africa
Formation en ECMS
145 jeunes (inscrit·e·s en début de cycle) et 80 bénévoles

Do It Belgique 
Formation en ECMS
14 jeunes et 2 bénévoles
en collaboration avec 
les Ambassadeurs d’Expression Citoyenne (AEC), le Centre Culturel Édu-
catif Viervétois (CCEV) et l’ASBL Gratte.

Move with Africa
13 jeunes et 5 professeurs
en collaboration avec la Libre Belgique 

Au Bénin
avec notre partenaire local ALDIPE
Association de Lutte pour un Développement 
Intégré et pour la Protection de l’Envrionnement

Formation en ECMS 
à Abomey et à Dassa
135 jeunes et 39 bénévoles

8 Cellules ECMS

Séjours d’immersion local et international
Séjour Move with Africa

Aménagement de terrains en rizières

Formation en agroécologie 

Transformation et commercialisation

Associations Villageoises d’Épargne et de 
Crédit (AVEC) 

Alphabétisation

Nutrition infantile et hygiène
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Au moment où nous écrivons ce rapport, les agri-
culteur·rice·s Européens manifestent leur mécon-
tentement au vu de leurs conditions de vie difficiles. 
Comment est-il possible que ceux et celles qui nous 
nourrissent vivent dans de telles conditions ?  Com-
ment comprendre que nos politiques publiques se dé-
sinvestissent ou mettent sur pause des mesures pour 
le climat ou encore la protection de la biodiversité ?

Au Sud, les conditions des agriculteur·rices sont 
difficiles également. C’est d’ailleurs elles et eux qui 
souffrent le plus de la faim. Les causes en sont multi-
ples mais l’on retrouve des revendications telles que 
des prix de vente qui leur permettent de vivre dé-
cemment de leurs activités. Les effets dus au chan-
gement climatique qu’iels subissent de plein fouet y 
participent également. N’oublions pas que ce sont 
les personnes les plus vulnérables qui sont le plus 
touchées car elles ont moins de capacités à s’adapter.

Pour améliorer la résilience face aux effets du chan-
gement climatique, les initiatives soutenues par nos 
programmes auprès des agriculteur.rice.s sont axées 
autour de la promotion de l’agroécologie. Pour arri-
ver à une véritable transition, il faut se pencher non 
seulement sur sa dimension technique telles que des 
pratiques agroécologiques que l’on peut constater 
dans les champs (le paillage, l’apport de compost, 
etc.). mais également dans ses dimensions sociales 
et politiques. On peut citer la gestion des ressources 
naturelles, l’équité entre homme et femme, la par-
ticipation citoyenne ou encore de la co-création 
de connaissances. Toutes des thématiques sont 
travaillées avec nos partenaires dans les projets 
d’agriculture familiales que nous menons avec eux.

L'agriculture familiale L'Education à la Citoyen-
neté Mondiale et Solidaire

A travers ses actions de sensibilisation et de 
conscientisation auprès des jeunes du cycle se-
condaire supérieur, DBA contribue à la construc-
tion de sociétés plus justes, durables, inclusives 
et solidaires. En Belgique et dans les 6 pays par-
tenaires, à travers les formations, les jeunes sont 
amené.e.s à identifier les enjeux qui les touchent 
dans leur quotidien, en comprendre les causes, les 
conséquences et faire des liens avec les probléma-
tiques mondiales. La rencontre de l’autre est l’ou-
til principal utilisé par DBA. A travers des débats, 
discussions, échanges, rencontres en Belgique et 
en Afrique, les jeunes ont la possibilité de s’outiller 
pour mieux comprendre le monde qui les entoure, 
d’explorer ensemble des pistes et surtout de s’en-
gager et devenir des Citoyen.ne.s Responsables, 
Actif.ves, Critiques et Solidaires (C.R.A.C.S). Par la 
suite, les jeunes peuvent s’engager de multiples 
manières : s’impliquer dans des actions de plai-
doyer afin d’influencer des décisions politiques, se 
mobiliser dans des actions de récoltes de fonds ou 
de manifestations, faire du bénévolat dans une as-
sociation, changer sa manière de consommer, etc.

L’ECMS est basée sur des principes et valeurs, no-
tamment de justice, de solidarité, d’égalité et d’ou-
verture à l’autre, de respect de l’environnement, 
de diversité, de responsabilité et de participation. 
L’ECMS amène à s’engager activement pour un 
monde plus juste et plus solidaire. L’ECMS permet de 
se responsabiliser et s’impliquer dans les causes qui 
nous font vibrer. L’ECMS est un acte politique en ce 
sens qu’elle contribue notamment à l’émancipation 
des personnes et la transformation de la société.
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Le processus d’ECMS conduit au Bénin par ALDIPE 
avec l’appui technique et financier de DBA a impli-
qué en 2023 plus de 200 jeunes des lycées et col-
lèges d’Abomey, de Bohicon et de Dassa. Les acti-
vités ont démarré par une série de campagnes de 
sensibilisation au profit des acteurs du système sco-
laire au terme desquelles des groupes de jeunes ont 
été constitués dans chaque commune d’interven-
tion. Ces jeunes retenus ont bénéficié d’une année 
de formation préparatoire articulée autour de plu-
sieurs thématiques. Cela a permis de renforcer leur 
connaissance sur le fonctionnement du monde, leur 
esprit critique sur les inégalités qui les entourent, 
leur sensibilité aux nouveaux enjeux de développe-
ment tels que l’environnement et le genre et enfin, 
leur engagement à participer à la construction d’un 
monde plus juste et plus équitable. Ces jeunes for-
més ont été par la suite impliqués dans différents 
séjours de rencontre et de brassage interculturel.

La balle des séjours a démarré en Mai 2023 avec 
le Move with Africa financé par « la libre Belgique 
» et soutenu par Brussels AirLines. Il est revenu au 
Centre de Formation Professionnelle et Artisanal 
(CFPA) d’Abomey d’accueillir le groupe du Lycée 
Provincial Hornu Colfontaine de Belgique qui, à tra-
vers plusieurs immersions, se sont familiarisés au 
quotidien et réalités des béninois. Ils ont mené des 
échanges très constructifs avec leurs homologues 
et sont repartis très satisfaits de leur voyage. 

Ensuite, les jeunes scolaires des écoles secondaires 
d’Abomey ont accueilli dans la première quinzaine 
de juillet leurs homologues belges qui ont active-

Projets Sud Bénin

ment participé au camp de reboisement 
organisé sur le périmètre de reboisement 
des eaux et forêts d’Abomey. Cette ac-
tivité qui marque leur engagement à la 
compensation carbone, reste aussi un 
acte concret de contribution des jeunes 
au développement local. Au cours de leur 
séjour, 2ha soit 5000 plants de Gmelina 
ont été mis en terre et dont le suivi de leur 
progression est placé sous la double responsabilité 
d’ALDIPE et des responsables de l’inspection fores-
tière du Zou.

L’aventure a continué dans la deuxième quin-
zaine du mois de juillet avec le séjour national tri-
partite qui a réuni jeunes et bénévoles d’ALDIPE 
de Bohicon et de Dassa puis les jeunes du centre 
Djawa de l’ONG Carrefour Jeunesse Afrique autour 
des activités de reboisement et d’assainissement. 
Une rencontre très riche en couleurs, en actions et 
échanges entre des jeunes qui découvrent leur pays 
à travers la diversité de ses cultures et de ses at-
traits touristiques. 

Les séjours organisés ont permis de renforcer les 
liens d’amitié et de solidarité entre les jeunes issus 
de différents horizons et porteurs de réalités socio-
culturelles différentes, avec l’idée de se mobiliser et 
de jouer leur participation citoyenne au développe-
ment local. 

Au niveau des écoles secondaires partenaires, les 
jeunes se sont également mobilisés à travers l’ini-
tiative « cellules ECMS » et ont travaillé sur l’assai-
nissement, la gouvernance scolaire, l’entrepreneu-
riat, l’art et la culture. Au total, 8 cellules ECMS ont 
été lancées dont 3 à Abomey, 2 à Bohicon et 3 à 
Dassa, avec 260 élèves dont 129 filles et 131 gar-
çons.

En milieu rural, des séances de dialogue intergéné-
rationnel ont été animées par l’équipe d’ALDIPE. Ces 
séances ont été de véritables espaces d’échange et 
de partage entre les générations sur des questions 
qui touchent au développement local. En 2023, la 
thématique qui a le plus retenu l’attention de tous a 
été l’exode rural. D’autres dialogues ont été animés 

Abomey

Dassa

FOCUS sur les activités ECMS menées au Bénin 
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sur les systèmes alimentaires durables.

A Dassa, la dynamique lancée au niveau du 
Centre d’Ecoute, de Conseil et d’Action 

(CECA) qui porte sur les activités artis-
tiques et culturelles a très bien évolué. 
La visite d’échanges entre JAWA et 
CECA a été l’occasion de restructurer 
les activités du centre et d’asseoir les 

bonnes bases pour son fonctionnement 
durable. Les différentes répétitions menées 

par les jeunes du centre ont permis d’organiser 
un spectacle en Décembre 2023. Ce fut l’occasion 
pour les jeunes de révéler leurs talents et le sa-
voir-faire du centre CECA aux autorités présentes 
et au public. Plus de 500 spectateurs étaient pré-
sents. Toutes choses qui prouvent que l’ECMS au 
Bénin compte encore de beaux jours devant lui.

Bernadin TOSSA et Jérôme AKPO 

Zagnanado
Za-kpota

Zogbodomey

Témoignages

Durant mon année de forma-
tion, j'ai acquis de nouvelles 
connaissances sur les inégalités 
dans le monde et sur les stéréo-

types qui m'ont donné envie de 
participer à la vie collective et au 

développement de ma localité. Le sé-
jour qui a suivi m'a permis de mieux comprendre 
les réalités des régions de mon pays, d'échan-
ger et de m'ouvrir davantage à l'intercultu-
ralité. Grâce au reboisement que nous avons 
réalisé, je reste plus sensible et plus critique. 

- KPOKAME Eustache, 19 ans

Engagée dans la cellule ECMS 
de mon école après mon DO 
IT, je me suis vu confier la 
responsabilité de chargée de 
communication de notre bureau. 
Pour moi, c’était un défi à relever 
parce que je suis une fille dans un monde 
dominé par les garçons. Mais grâce aux diffé-
rentes formations reçues, je me suis montrée 
à la hauteur de la tâche. J’ai activement par-
ticipé à la mise en œuvre du plan d’actions de 
notre cellule et j’ai beaucoup communiqué au-
tour de moi sur ce que nous faisons. Ce parcours 
a renforcé mon envie de changer les choses 
et a influencé aussi le choix de mes études.

- ENIANLOKO Marie-Rose, 19 ans 

J’ai encadré en 2023 le sé-
jour de brassage interculturel 
entre le groupe d’Abomey et 
le groupe belge. J’ai acquis au 
cours de cette année des com-
pétences en gestion du groupe. 
J’ai appris à garder la bonne dis-
tance avec les jeunes, à coordonner des activi-
tés et à agir en synchronisation avec l’équipe. 
Des compétences qui me seront très utiles 
plus tard pour la vie professionnelle et sociale.

Ce qui me motive à poursuivre avec ce pro-
jet est l’impact et le changement que cela 
nous apporte au plan personnel en tant 
que jeune, mais aussi ce sentiment d’avoir 
été utile à quelque chose autour de soi.

- Lionel ZOHONCON, Bénévole 
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Bénin

PADCEXXI-2 au service 
de l’agroécologie

Programme PADCE XXI-2 (2022-
2026) mis en œuvre par ALDIPE 
a pour objectif spécifique au 
Bénin de « promouvoir l’agroé-
cologie auprès des communau-
tés d’un territoire, en particulier 

les femmes et les jeunes, pour 
contribuer à des filières agricoles 

durables et des modes de consommation 
adaptés aux effets du changement climatique » 
dans les communes de Za-Kpota, Zogbodomey 
et Agbangnizoun dans le département du Zou.

En 2023, des actions ont été dévelop-
pées pour soutenir l’Agriculture Familiale.
Ces actions sont axées sur les activités de sen-
sibilisation/formations sur les enjeux de l’agro 
écologie, la sécurité alimentaire et les chan-
gements climatiques ; l’intégration agricultu-
re élevage ; les itinéraires techniques adaptés au 
changement climatique et respectueux de l’en-
vironnement sans oublier la mise en place des 
Champs Ecole Paysan (CEP), l’appui à l’aménage-
ment des bas-fonds ou encore l’appui en équipe-
ments pour les coopératives de transformation.

•	 Les sensibilisations ont abouti à des slogans:

•	 Les formations sur les itinéraires techiques de 
production dans les 2 nouvelles localités de 
Djihizidè et Tokpa ont touché 147 producteurs/
trices du maïs dont 85 femmes, 40 produc-
teurs/trices du soja dont 24 femmes; 90 pro-
ducteurs/trices du riz dont 38 femmes et 127 
producteurs/trices de manioc dont 76 femmes. 

•	 L’accès aux semences locales facilité aux 
bénéficiaires dans les nouvelles localités 
concerne 1150 kg de maïs et 450kg de riz, 

•	 L’appui au défrichement de 16,72 ha 
a été réalisé au profit de 86 bénéfi-
ciaires dont 44 femmes riziculteurs/trices.

 

Quelques chiffres de production:
•	 Maïs : 333 producteur·rice·s (172 femmes) sur 329 

ha pour 388,29T avec un rendement de 1,8t/ha.

•	 Riz : 153 producteur·rice·s (61 femmes) sur 87 ha 
pour 298,23T avec un rendement de 3,43 T/ha

•	 Transformation du riz : 62 T de paddy dont 39,035 
T de polis avec une recette de 16.291.000F CFA 
sur un coût de production de 13.465.500F CFA.

- CODJO Pierre, chargé vulgarisation 

« Les temps changent, changeons 
nos comportements. »

« La santé du sol est gage d’une meil-
leure récolte et de la santé humaine. »

« Changeons nos pratiques agricoles 
pour restaurer et préserver nos sols. »
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- La participation à la grande foire 
itinérante WANGNIGNI 229, édi-
tion 2023 coorganisée par le mi-
nistère de l’Agriculture et la GIZ. 
Plusieurs groupements soutenus 

par le projet comme le groupement 
Totchéminton, celui des jeunes filles 

restauratrices, des femmes transforma-
trices ou encore les animatrices communautaires 
de nutrition se sont joints à l’évènement en prépa-
rant des mets locaux à base du riz étuvé, de mu-
cuna et de lentille verte, ou encore en faisant la 
promotion du jus d’ananas, d’orange et du baobab 
pour la valorisation des produits de l’agroécologie.

Cette participation contribue à l’atteinte de la 
vision de l’ONG dans le domaine de l’agricul-
ture durable : être une ONG de référence en 
matière d’agroécologie et du consommons lo-
cal dans le département du Zou d’ici 2026.

- Différentes rencontres avec d’autres organisa-
tions et projets du secteur de l’agroécologie (OSC, 
les projets TAERA et DEFIA de ENABEL) dans le but 
de promouvoir la plateforme et de procéder à des 
échanges et de partage d’expériences sur les pra-
tiques agroécologiques. Ces missions ont couvert 
plusieurs sites dans plusieurs départements du Bénin 
(Collines, Plateau, Atlantique, Mono, Couffo et Zou). 

- L'organisation d’ateliers de formation sur la di-
gitalisation.

- AGBO Epiphane, responsable volet AF

Témoignage

Je suis très émue en répondant à cette in-
terview pour témoigner des actions de ALDIPE/
DBA dans ce village. L’appui à l’accès facile au 
bas-fond et à l’aménagement durable constitue 
un acte crucial qui rend désormais les femmes 
du village, très actives dans la filière riz; pour 
combler l’attente de la coopérative des femmes 
transformatrices, une décortiqueuse est installée 
en vue de leur permettre de donner une plus-va-
lue non seulement à leurs productions mais 
aussi à celles des producteurs du village.  Ces 
actions sont pour nous les femmes des appuis 
pour faciliter et favoriser notre autonomie finan-
cière, un repère important du développement 
socio-économique de la gente féminine qui ras-
sure la sécurité alimentaire des ménages ruraux. 

Je remercie au nom de mes paires ce pro-
jet pour son soutien qui impacte déjà po-
sitivement les ménages de ce village.

- ADAKPE Elise, 

productrice et présidente de la coopérative de 
transformation du riz de Djihizidè

La Plateforme agroécologique 
Les 3 activités phares de cette an-

née:
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Burkina Faso

Projet ECMS 2023 au Burkina Faso 
Un défi relevé dans un contexte d’insécurité

Le projet ECMS 2023 a été réalisé dans un contexte de résilience par 
les jeunes à travers plusieurs actions dont la participation à la Se-
maine Nationale de la Citoyenneté. 20ème édition au plan national, 
cette semaine s’est déroulé du 23 au 27 octobre 2023 sous le thème : 
« Citoyenneté en action pour la reconquête de l’intégrité du territoire 
national ». C’est dans un élan de patriotisme que l’ONG ASMADE avec 
l’ensemble de ses bénévoles et jeunes bénéficiaires du projet « Partici-
pation citoyenne effective des jeunes urbains et ruraux des communes de 
Koudougou, Saaba, Ténado et Zamo ont célébré cette 20ème édition dans les différentes 
localités d’intervention du projet à travers des conférences et des journées de salubrité. 

Plus de 450 jeunes de 2 établissements de Koudougou (Lycée Privé Saint Marc) et de 
Saaba (Wendpuiré) ont pris part aux conférences. Il faut noter que des journées d’as-
sainissement ont été organisées au sein de la Mairie de Saaba et à l’école wendpouiré.

A travers une telle mobilisation des jeunes, ASMADE se positionne et renforce son leadership dans 
la recherche de solution endogène face à la situation que vit le pays, ce qui lui a valu un trophée.

Séjour local d’immersion et d’échanges interculturels entre jeunes ; un espace d’ex-
pression citoyenne et de renforcement de la participation citoyenne des jeunes.
Après une série de formations thématiques sur les inégalités mondiales, les changements 
climatiques et la problématique de l’environnement, les conditions de vie de la femme, l’hy-
giène et l’assainissement, la participation citoyenne, le développement local, etc.., les jeunes 
de Koudougou et de Ouagadougou-Saaba se sont rencontrés dans la belle Cité de Kokolo-
gho, pour un séjour d’immersion, d’échanges interculturels de 10 jours autour des activités 
comme le reboisement, l’assainissement, le théâtre, l’entrepreneuriat, la découverte des 
potentialités cultuelles de  la région et la promotion de la cohésion sociale.Il faut noter que 
le séjour se tient dans un contexte marqué par l’insécurité. Malgré la situation, les jeunes 
du projet ont voulu être résilients et apporter leur pierre à l’édification de notre nation. 

Cette noble initiative a pu sé réjouir de la présence de plusieurs personnalités et au-
torités : les premières responsables des communes de Saaba, Koudougou et Ko-
kologho sans oublier les services techniques. Monsieur le Directeur régional et 
Madame la directrice provinciale de la jeunesse ‘’n’ont pas voulu se faire conter l’évé-
nement" et ont effectué le déplacement pour venir soutenir les jeunes et ASMADE.

91 participant-e-s jeunes ont pu participer au séjour. (65 nouveaux jeunes (dont 
39 filles) venant de Koudougou, Saaba-Ouagadougou et Kokologho et 26 bé-
névoles (dont 11 filles) ainsi que 2 responsables, 2 chauffeurs et 2 cuisinières.

Le séjour local a permis d’évacuer 3 tonnes de déchets, de planter 169 plants, de disponibiliser 8 
poubelles métalliques à la commune, de sensibiliser les communautés de la localité, via le théâtre 
forum, sur les inconvénients du manque d’assainissement et les bonnes pratiques à adopter en 
matière de promotion de l’hygiène et l’assainissement. Ce qui a permis de toucher 650 personnes.

- Jean Urbain Kombassere, responsable ECMS 
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Koudougou
Ouagadougou

Témoignages

Le Do-it a été pour moi une école 
de vie. Il m’a ouvert les yeux et m'a 
montré ma valeur, il m'a donné des 
amis, il m'a inculqué des valeurs telles 
que la responsabilité, la fraternité, 
l'écoute attentive, le respect… Je tiens 
à remercier ASMADE et DBA de m'avoir 
permis de vivre cette expérience en-
richissante qui a changé ma vie.

- COMPAORE Basilia, jeune do-itienne

Ce projet m'a appris d’avoir une maî-
trise de soi, de changer mon comportement, 
de savoir vivre en groupe et de me projeter 
dans l’avenir, ce qui a permis de développer 
mon leadership et mon esprit critique. Tout 
cela, s'est fait grâce aux formations théma-
tiques que nous avons eu non seulement au 
cours des week-end de formation mais aussi 
au cours du séjour. Le Do It m'a également 
permis de me connecter avec la nature. J'ai 
également appris de ces jeunes car le Do It est 
une grande famille où on vit du "donner" et du 
"recevoir". Que ce projet prenne de l'âge afin 
d'être bénéfique à la jeunesse future. Merci

- FORGO GRACE MARIE 
 bénévole DO IT With Africa

Pour moi, le séjour s’est très bien pas-
sé car nous les participants avions bénéficié 
de formations. Toute chose qui a contribué 
à renforcer nos connaissances et d’acquérir 
des compétences. Les formations théma-
tiques et celles sur l'entrepreneuriat et le lea-
dership m'ont permis, d’abord, d'avoir l'esprit 
de créativité et d'avoir l’envie d’apprendre et 
aller plus loin. Ensuite les échanges entre les 
jeunes de Kokologho, Koudougou, Saaba et 
de Ouagadougou m’ont permis de rencontrer 
de nouveaux amis et de connaître d’autres 
cultures. En plus, le regroupement des jeunes 
m'a permis d’apprendre le vivre ensemble. 
En d’autres termes de mieux vivre en société. 
Par ailleurs les thèmes abordés et présentés, 
sous forme d'exposé, m’ont permis d'être 
ouverte aux autres jeunes et aujourd’hui, la 
prise de parole en public n'est plus un souci.                    
Le Do it with Africa est vrai-
ment une école de la vie

- KOMBASSERE Olivia, jeune do-itienne
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Burkina Faso

Témoignage

« Nous avons été formés sur les bonnes 
pratiques de l’agriculture et surtout en culture 
maraichère telles que : la préparation des 
planches, des pépinières, le repiquage des 
plants, l’entretien des plants et la fabrication du 
compost. Nous avons appris que la culture des 
plantes bios nous fournit des légumes sains et 
durables et nous évite surtout des maladies. En 
retour, nous sensibilisons nos parents sur les 
bienfaits de cette culture contrairement à l’uti-
lisation des engrais chimiques et pesticides qui 
menacent la vie des êtres vivants et qui a des 
effets néfastes sur l’environnement. Merci. ».

- Les élèves de l’école de Ténado C.

Promotion de l’agroéco-
logie auprès des jeunes 
ruraux et urbains et 
des ménages ruraux
Le programme en partenariat avec ASMADE se 
déroule dans différentes communes du Burki-
na : Saaba dans la Région Centre et Tenado, 
Zamo et Réo dans la région Centre Ouest qui se 
situent aux alentours de la ville de Koudougou. 
Les équipes d’ASMADE opèrent depuis les bu-
reaux situés à Ouagadougou et Koudougou.

Auprès des jeunes, dans la région du centre 
ouest : Jardin maraicher dans les écoles, 
un lieu d’apprentissage des pratiques 
agroécologiques et une source d’appro-
visionnement pour les cantines scolaires
DBA et son partenaire ASMADE mènent un projet 
de promotion de l’agroécologie sous financement 
de la DGD. Dans le cadre de leur mission de pro-
tection de l’environnement et conscient du rôle et 
de la place de la jeunesse dans le développement, 
le projet appuie le secteur de l’éducation à travers 
plusieurs actions parmi lesquelles les jardins écoles. 

D’une superficie de 500m2 le jardin école est un espace 
aménagé au sein de l’établissement pour la produc-
tion maraichère suivant les normes agroécologiques. 

L’objectif est de promouvoir l’agroécologie au-
près des élèves, du monde éducatif et de la po-
pulation en général ; favoriser l’apprentissage des 
élèves et approvisionner les cantines scolaires.

Pour conduire les activités, les écoles ont été do-
tées en matériel et elles sont accompagnées par 
l’équipe du projet pour consolider leur capaci-
té en techniques de production agroécologique.

Voici quelques résultats de ces activités:

•	 - 2000 élèves, enseignants et parents d’élèves 
sensibilisés sur l’agroécologie et ses bienfaits ;

•	 - 6 jardins écoles mis en place dans 
les communes de Ténado et Zamo ; 

•	 -Une source d’approvisionne-
ment pour la cantine scolaire ;

Parce que agroécologie rime avec autono-
misation
Dans l’optique d’autonomiser les femmes et 
les jeunes du village de Ziné de plus en plus at-
tirés par des activités d’orpaillage, l’ONG AS-
MADE en partenariat avec Défi Belgique Afrique 
(DBA) et Wallonie Bruxelles Internationale (WBI) 
met en œuvre le projet «   Ancrage de la popu-
lation de Ziné, en particulier les femmes et les 
jeunes dans leur territoire par le développement 
d’activités génératrices de revenus durables ».
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L’objectif général est de développer sur le territoire 
des populations de Ziné un tissu économique lo-
cal à travers l’accroissement des revenus des bé-
néficiaires notamment des femmes et des jeunes.

Parmi les activités mises en œuvre on peut citer :

•	 L’organisation des femmes et des jeunes en 5 
groupes d’activités génératrices des revenus : 
production du soumbala, beurre de karité, huile 
d’arachide, étuvage du riz, conservation du niébé

•	 La conduite de formation technique à 148 
femmes et  30 jeunes  pour chaque groupe d’AGR  

•	 La dotation en matériel : 1 kit de ma-
tériel distribué à chaque groupe

Quels changements?
Les femmes ont obtenu de nou-
velles connaissances théoriques et pra-
tiques dans différents domaines d’activités. 

Les coopératives ont entamé les différentes pro-
ductions et vendent des produits de qualité. 

Des revenus supplémentaires qui les incitent 
à développer leurs activités sur leur territoire.

Un autre exemple qui favorise l’autono-
mie et l’inclusion : les associations vil-
lageoises d’Epargne et de Crédit (AVEC) 
l’AVEC1 est un moyen durable pour le financement 
endogène des activités des femmes et des jeunes. 
C’est une approche alternative à la microfinance 
fortement décentralisée, basée sur l’épargne en-
dogène. Elle permet de répondre aux besoins de 
financements des plus démunis et atteindre les 
personnes exclues de tout service financier, formel 
1Une Association Villageoise d’Épargne et de Crédit (AVEC) est un groupe de 15 à 25 per-
sonnes qui épargnent ensemble et se font de petits emprunts à partir de ces épargnes.

ou informel notamment les femmes et les jeunes.

Objectifs :
•	 Améliorer les conditions de vie de ses membres

•	 Autonomiser financièrement les membres

•	 Créer des opportunités d’épargner et 
d’emprunter à des conditions soupesl

Pour se faire, le projet a mis en place : 

•	 Des    sensibilisations  pour  la  
mise    en    place   des     AVEC

•	 Des formations sur l’approche AVEC

•	 Des dotations en kits 

•	 Des dispositifs d’appui conseil

Actuellement, l’ONG ASMADE a accompa-
gné la mise en place de 8 AVEC qui sont tota-
lement fonctionnelles avec une mobilisation de 
l’épargne locale de plus d’un million de FCFA en 
2 mois par 240 membres. Outre les huit AVEC 
fonctionnelles, d’autres sont en cours d’accom-
pagnement. Cette épargne a permis d’octroyer 
des crédits d’une valeur totale de 415 000 FCFA.

Et parce que le soutien aux initiatives locales 
des femmes et des jeunes passe également par 
la promotion des pratiques durables en hygiène 
et assainissement, DBA et son partenaire AS-
MADE mènent ensemble un projet dans la com-
mune de Zamo grâce au financement de VIVAQUA.

Plus de 60 familles ont été identifiées pour béné-
ficier de latrines. Elles ont dû s’engager à creu-
ser la fosse et à apporter les agrégats néces-
saires (sable, gravier) ainsi qu’à clôturer la latrine.

Le projet a formé des maçons dans les vil-
lages afin qu’ils puissent accompagner les 
familles qui désireraient faire de même.

En parallèle des causeries éducatives se sont tenues 
avec les familles bénéficiaires que ce soit sur l’hy-

giène et l’assainissement ou en-
core sur la santé dans le mé-

nage ou la santé infantile.

- Paul Yameogo respon-
sable AF Burkina Faso
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Madagascar

L’éducation, le pilier du développement

Pour l’année de 2023 en particulier nous avons réalisé une immersion na-
tionale à Antsirabe où nous avons effectué plusieurs activités dans le cadre 
de l’ECMS mais surtout cela nous a permis d’élargir d’autres collabora-
tions à l’échelle national avec des diverses associations œuvrant dans la jeu-
nesse. Le fait d’apercevoir le changement de comportement adopté par les 
jeunes durant et après la formations et l’immersion rend le projet magique. 

L’agissement des jeunes localement pour rendre notre société meilleure et plus 
juste à travers des diverses activités comme le vide grenier, échange de sa-
voir-faire avec d’autres associations témoigne la réussite de projet car cela favo-
rise la cohésion sociale et la tolérance qui fait partie des défis mondiaux à relever 
parmi les objectifs de l’ECMS afin de renforcer l’identité personnel et collective

Nous restons persuadés que l’Education est LE pilier du développement.       

                                   - MAHATOVO Soavoatse Victoire Lauréa,  

Responsable projet ECMS MADAGASCAR

Morondava



Le DO IT n’a peut-être été que 
la première grande expérience de 
ma vie mais je peux affirmer que 
c’était la meilleure. Je me suis dé-
couverte dans le projet, J’ai été 
dans la catégorie des personnes 
hyper timide alors que maintenant 
c’est toute une autre histoire; j’ai décou-
vert une part de sociabilité en moi, un sens de 
l’humour que je pensais pas avoir. Je remarque ce 
changement positif; je suis une nouvelle version 
de moi et j’adore cette version. J’ai encore du che-
min à parcourir mais merci au projet d’avoir été le 
déclencheur de cette transformation. Je suis sûre 
que sans ça je serai encore cette personne qui se 
cachait pour éviter d’échanger avec ses cama-
rades par peur d’être rejetée ou pas acceptée.

Cette aventure plus précisément durant notre 
séjour d’immersion a développé une certaine 
curiosité en moi sur le plan professionnel, on a 
eu la possibilité de voir en direct comment fonc-
tionnait tel ou tel métier, et ça m’a donné l’envie 
de savoir et de découvrir pourquoi j’étais faite.

On ne pourra jamais résumer DO IT, 
c’est une histoire qui je l’espère, n’au-
ra pas de fin, il faut la vivre cette aventure 
pour pouvoir l’apprécier de tout son cœur

- Miranda, jeune do-itienne 2023.

Avant de participer au pro-
jet Do It, ma fille était une 
fille très timide, elle parlait 
peu, ne se confiait presque 

jamais. Mais depuis son inté-
gration au projet, j’ai aperçu 

des changements. Elle est de-
venue plus ouverte, responsable, sociable et 
maintenant je trouve que ma fille et moi sommes 
devenu plus proches qu’avant. Le Do It n’a pas 
juste aidé ma fille à sortir de sa coquille mais lui 
a donné plus de connaissances dans la vie. Chris-
tina est maintenant  devenue une des bénévoles 
du projet. Je suis fière de ce qu’elle fait, pourra 
encore faire et de ce que le DO IT lui a apporté.

- RAMBELOSON Andry Tiana, parent d’une 
do-itienne 2023. 19
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Témoignages

Je m’appelle Hasina, j’ai 19 
ans et je suis actuellement 
bénévole Co-master. Cela 
fait donc plus de trois ans 
que je suis dans le projet.

Le do it m’a énormément aidé 
dans mon développement person-

nel, et en particulier dans la relation 
que j’entretenais avec mon entourage. Parce 
qu’avant j’éprouvais beaucoup de mal à m’ex-
primer de façon claire et je n’avais pas confiance 
en moi. Je ne comprenais pas vraiment ce qui se 
passait autour de moi car je ne m’intéressais pas 
du tout aux actualités et j’étais très immature.

De plus, j’ai découvert tellement de nouvelles 
choses et je continue d’en apprendre d’avantage 
au fur et à mesure. Je suis désormais consciente 
des problèmes du monde mais en plus j’ai envie 
d’apporter moi aussi du changement. En guise 
de remerciement pour tout ce que le projet m’a 
apporté je me suis engagé en tant que staff.

Le fait d’être bénévole a permis de corriger cer-
taines de mes mauvaises habitudes et m’a ensei-
gné des techniques efficaces pour mieux com-
muniquer avec les autres et de gérer mon stress, 
à avoir le sens des priorités et à être autonome.

J’ai également appris à mener un groupe, à 
avoir une bonne relation interpersonnelle, 
et à m’adapter au changement et tout ça 
grâce à des situations difficiles que je consi-
dère à présent comme un challenge et non un 
problème. Mon état d’esprit a surtout chan-
gé et je ressens intensément de la satisfac-
tion dans l’accomplissement de mes taches 
et de voir aussi chez les jeunes une évolution.

Je suis tellement fière du progrès que nous accom-
plissons en équipe et de notre capacité s’entraider 
pour faire face à des difficultés. Ce sentiment de 
savoir sur qui compter de temps en temps tout en 
restant autonome me rend sereine. L’expérience 
que j’ai vécue dans le projet me sera éternel-
lement utile dans tous les domaines de ma vie.

- Hasina, Bénévole
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Pour une éducation fondée sur les valeurs !

Errachidia

Dans un monde de plus en plus inter-
connecté, la nécessité de l’éducation 
à la citoyenneté mondiale et soli-
daire devient de plus en plus évi-
dente. En effet, L'ATMDAS et DBA 
travaillent ensemble depuis une 
décennie dans la ville d’Errachi-
dia. Le projet Do It with Africa/
Tiwizi permet la sensibilisation des 
jeunes marocain.e.s et belges afin 
de cultiver chez elleux un sens de res-
ponsabilité envers leur propre communauté, leur 
pays et le monde dans son ensemble. Cela passe 
essentiellement par une compréhension approfon-
die des enjeux mondiaux tels que la pauvreté, les 
conflits, le changement climatique et les inégalités, 
ainsi que la promotion des valeurs telles que la to-
lérance, le respect des droit humains et la solidarité.

Un projet qui s'est concrétisé cette année, 
après un cycle de formation, par l'organisa-
tion de deux séjours d’immersion, en faveur 
d’environ 100 jeunes belges et marocain.e.s.

Les séjours d’immersion ont donné l'opportunité à 

nos jeunes de rencontrer et d'échanger avec 
les correspondant.e.s belges sur un en-

semble de sujet qui les concernent et 
ont un impact sur leur vécu et leur quo-
tidien, d'ouvrir les yeux sur la réalité 
de leurs pays respectifs, de discuter 
à propos des problématiques mon-

diales d'actualité et de déconstruire 
les stéréotypes qui les entourent.

Le séjour a été aussi une opportunité 
pour s'engager dans des actions concrètes 

telles que les immersions de reboisement, le tra-
vail dans les fermes ou avec les marchands, et 
l'échange avec les habitants locaux à Errachidia et 
à Agoudal, un village situé dans la région d’Imilchil.

Les jeunes ont exprimé leur détermination à s'en-
gager activement dans leur communauté et à 
devenir des acteur.rice.s de changement. Cela 
peut se traduire par leur participation à des ini-
tiatives locales ou internationales visant à ré-
soudre des problèmes sociaux et environnemen-
taux et jouer un rôle de premier plan dans la 
construction d'un avenir plus juste et plus durable.

- Soumaia, Co-coordinatrice bénévole

Maroc



En tant que volontaire engagée au sein 
du projet "Do It With Africa", chaque jour m'en-
seigne des leçons précieuses et renforce mon 
sens de responsabilité. Chaque interaction est 
une opportunité de croissance, et chaque séjour 
représente un défi nouveau à relever. Chaque 
petite action, laisse une empreinte durable, tant 
sur moi-même que sur le monde qui m’entoure.

La prise de conscience des enjeux mondiaux a été 
un parcours à la fois intellectuel et émotionnel, 
transformant profondément ma manière de per-
cevoir et d'agir. J'ai développé une vision critique et 
active, refusant de rester passive face à l'injustice.

Mon engagement en tant que bénévole dans ce 
projet a renforcé en moi des valeurs de solida-
rité et de tolérance envers la diversité. Je res-
sens pleinement le poids de ma responsabilité : 
informer et agir. Cet engagement me nourrit et 
m'inspire, me procurant un profond sentiment 
d'utilité sociale et de satisfaction dans le partage.

Je suis convaincue que les valeurs que 
j'ai acquises en tant que membre du pro-
jet "Do It" continueront à guider mes choix 
et mes actions tout au long de ma vie !

- Lamyae, Bénévole

J'ai débuté mon engagement 
dans ce projet, l’année dernière 
en tant que jeune participante 
au Tiwizi 9, m’immergeant dans 
des formatons approfondies sur 
des sujets importants. La qualité du 
contenu de ces formations et la rigueur 
de l'équipe staff m'ont marqué. J'ai achevé mon 
expérience en tant que participante par un séjour 
enrichissant avec les correspondant.e.s belges 
avec qui on a eu un échange intéressant, sans 
oublier l’acquisition de connaissances sur des 
thématiques d’Education à la citoyenneté mon-
diale et solidaire abordées tout au long du séjour. 

Cette année, en rejoignant l'équipe staff, j’ai 
entamé un nouveau chapitre qui a commen-
cé par la phase des entretiens pour la sélec-
tion du nouveau groupe de jeunes ainsi que 
la préparation et l'animation des premières 
formations du Tiwizi 10. Cette responsabilité 
m'a permis de renforcer mes compétences en 
matière d'écoute, du travail d'équipe, d'enga-
gement actif et de transmission des informa-
tions de manière claire et concise aux jeunes. 
Cette transition a consolidé mes capacités de 
leadership et de communication intercultu-
relle. Je suis reconnaissante des opportunités 
d'apprentissage que j'ai et je suis déterminée 
à contribuer positivement à l'avenir du projet.

- Simane, Jeune participante au Tiwizi 9
21
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Rwanda

HuyeLe projet ECMS au Rwanda 

Le projet vise à conscientiser les 
jeunes aux différents enjeux du 
monde, à l’importance de porter 
un regard critique sur les évé-
nements qui se passent autour 

d’eux·elles, et à la prise de res-
ponsabilité et d’engagement vers 

le changement positif de leur société. 
Plus spécifiquement, le cycle de formation et le sé-
jour d’immersion vise à développer une conscience 
citoyenne auprès de la jeunesse du Rwanda et de 
la Belgique, à renforcer leur engagement indivi-
duel et collectif pour participer à la construction de 
sociétés égalitaires, solidaires, et ouvertes tant au 
niveau local qu’au niveau global, le tout de façon 
autonome, critique et responsable, et à rehausser 
leur confiance concernant la participation au chan-
gement par leur prise de responsabilité en tant que 
citoyen·ne·s du monde. Cet objectif rejoint la vision 
de contribuer à prévenir et à diminuer les inégali-
tés mondiales . Plus largement, ce projet cherche 
à contribuer à construire une société sans dis-
crimination, grâce à l’ECMS, utilisé comme levier 
de construction de la paix à long terme, ainsi que 
grâce au brassage interculturel local et interna-
tional que le séjour d’immersion permet de créer. 

Concrètement, le projet organise des formations 
pour les jeunes et les bénévoles avant un séjour 
d’immersion avec des jeunes belges qui ont suivi le 
même parcours de formation qu’eux en Belgique. 
Le séjour vise à prendre de conscience concrète-
ment des réalités par des immersions et des activi-
tés, ainsi qu’à offrir un riche échange interculturel, 
puisqu’il.elle.s partageront l’expérience avec leurs 
correspondant.e.s belges. Les activités qu’il.elle.s 
mènent en commun pendant le séjour renforcent 
leur esprit de solidarité et d’engagement pour un 
changement positif de leurs sociétés. Le séjour ai-
dera les jeunes à comprendre qu’un autre monde 

Au cours de la formation ECMS il y a trois clubs qui 
ont été créés dans des écoles partenaires d’APRO-
JUMAP. Un club d’environnement au Groupe Sco-
laire de Buhimba (GSB), un club d’environnement et 
un de solidarité au Saint Mary’s High School (SMHS). 
Au Saint Mary’s High School le club d’environne-
ment a participé à la plantation d’arbres et il a éga-
lement mis en place un Kitcken garden à l’école. Il 
comprend 71 élèves dont 40 filles. Le club de soli-
darité a organisé une soirée de collecte de matériel 
scolaire pour les élèves qui en avaient besoin. Pen-
dant la soirée les chants, les danses et les comé-
dies se sont succédé et l’entrée était de 100frws. 
Le club a sensibilisé également 32 élèves de cette 
école à collecter du matériel scolaire. Le club de 
solidarité rassemble 86 membres dont 53 filles. 

Le club d’environnement du GSB a organisé une fois 
par trimestre l’umuganda dans le Kichten garden. 
Les membres de ce club ont participé aux confé-
rences et débats qui ont eu lieu au GSB en dé-
cembre, pour les promotions 4, 5,6, organisé par 
APROJUMAP dans le programme ECMS. Ils ont aussi 
participé à la plantation d’arbres qui a eu lieu au GSB 
en décembre à la même date. Le club d’environne-
ment réunit 102 membres, 63 garçons et 39 filles.

- Ritha Kamugisha, responsable ECMS Rwanda 

3 clubs scolaires 
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J’ai beaucoup aimé le pro-
gramme ECMS, la formation m’a 
ouvert les yeux. J’ai pu com-
prendre les problèmes qui nous 

entourent en tant que jeune et 
les moyens de les résoudre. Avec la 

formation j’ai bien compris que dans ce 
monde il existe des injustices, des inégalités et 
une pollution de l’environnement. Je suis prête 
à utiliser les informations que j’ai reçues pour 
donner ma contribution entant que citoyen du 
monde. En juillet, pendant la formation, j’ai pu 
identifier tous les problèmes que rencontre la 
jeunesse d’aujourd’hui en général et j’ai décidé 
de n’est pas attendre un travail de bureau pour 
éviter le chômage après les études mais plutôt de 
commencer un travail disponible ou bien de créer 
moi-même un petit commerce dans mon quar-
tier. Le séjour d’immersion m’a aidé à comprendre 
qu’il existe plus de personnes vulnérables que je 
ne le pensais. Cet état de fait me fait sentir que 
je peux participer au développement socio-éco-
nomique. Avant, je pensais que je ne peux rien 
faire pour lutter contre la vulnérabilité mais au-
jourd’hui je sais que je peux faire quelque chose 
avec les autres à travers les actions de solidarité.

- Naomé, jeune Do-Itien 2023

Je m’appelle IRATUZI Peace 
Emelyne, je suis bénévole 
G, quand j’étais doitïenne je 
participais aux activités avec 
courage et enthousiasme, j’ai 
beaucoup aimé les activités 
agricoles, les actions de solidarité 
etc. Pendant, ma première année de formation je 
ne comprenais pas comment les jeunes  peuvent 
apporter un changement. J’ai été inspirée par les 
objectifs du projet de responsabiliser les jeunes. 
Je me suis engagée comme bénévole cette an-
née. La formation m’aidé à participer à l’anima-
tion de la formation des jeunes. La formation des 
doitien.n.es m’a appris à m’organiser et à parler 
devant un public et prendre beaucoup de temps 
avec les jeunes. Le séjour d’immersion 2023 m’a 
aidé de me rendre utile et devenir responsable 
beaucoup plus qu’avant, à analyser les situations 
sur terrain et prendre les bonnes décisions avec 
les autres de l’équipes.   Les défis qu’on a ren-
contré sur terrain n’ont édifiés et j’ai grandi dans 
un esprit d’équipe et d’harmonie. Je remercie 
APROJUMAP et DBA d’avoir conçu un projet des 
jeunes qui nous aide jusqu’à ce point de deve-
nir les personnes responsables dans la société.

- Peace Emelyne IRATUZI, Bénévole G

Témoignages
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Rwanda

Huye

PRAFAC : Promotion de la Résilience des Agri-
culteur·rice·s Familiaux·ales aux Aléas Clima-

Notre partenaire APROJUMAP 
travaille essentiellement dans la 
Province Sud du Rwanda. Leur 
groupe cible privilégié est consti-

tué par les familles les plus pauvres 
dont la situation de grande pauvreté 

requiert un suivi social important pour 
leur donner confiance en elles-mêmes. APROJUMAP 
accompagne notamment les petits exploitants agri-
coles qui, par suite de l’insuffisance de terres ou à 
cause de la dégradation des sols, ont besoin d’un 
appui important pour améliorer leurs techniques de 
production et contribuer à augmenter leurs revenus. 

Ce projet qui a eu lieu pendant deux ans auprès de 1040 
agriculteur·rice·s membres de 8 coopératives s’est clô-
turé fin décembre 2023 avec la conduite d’une évalua-
tion externe et d’un exercice d’évaluation en interne. 

L’évaluateur externe mentionne des effets appré-
ciables qui se traduisent par le fait que 100% des 
bénéficiaires parviennent à payer la carte mu-
tuelle de santé sans retard et que 86% parviennent 
à payer les frais de scolarité de leurs enfants.

Il met l’accent sur l’adoption de pratiques agroécolo-
giques respectueuses de l’environnement d’une part 
et l’initiation d’activités socioéconomiques d’autre 
part pour la résilience aux changements climatiques.

Les membres des coopératives ont reçu des for-
mations techniques qui leur ont permis d’adop-
ter des pratiques comme l’épandage de la matière 
organique, l’utilisation des pesticides organiques 
fabriquées à partir des matériels locaux, la lutte 
biologique des ravageurs et la mise en place de 
haies vives au niveau des zones maraichères, des 
versants des marais et dans les parcelles ména-
gères. Ils ont installé des composts dans chaque 
ménage dans le cadre du traitement des déchets 
ménagers et des résidus agricoles. Ils ont été 
sensibilisés à l’intégration agri-élevage, à l’as-
sociation des cultures et à l’agroforesterie sans 
oublier l’importance des champs écoles pour 
un apprentissage régulier. Ces champs écoles 
sont installés au niveau de chaque groupement.

- Cyprien Ugirumurera, responsable AF Rwanda
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L’exercice d’évaluation en interne a consis-
té en un exercice appelé «changement le plus 
significatif ». Il s’agit de demander aux bé-
néficiaires quels sont les changements les 
plus impactant que le projet leur a apporté

Voici les résultats pour la coopérative TWI-
HAZEMUBIRIBWA: 
Tant pour les hommes que pour les femmes le 
changement significatif qui a recueilli le plus de 
voix est celui de l’adhésion à une mutuelle (17 
personnes). Ensuite la baisse des conflits au ni-
veau de la coopérative est le changement le plus 
significatif pour 12 personnes. Il est un peu plus 
ressenti chez les hommes que chez les femmes. 
Il en est de même pour l’achat des terres.

Parmi d’autres changements cités durant le brains-
torming, certains ont mentionné le fait que les for-
mations sur le genre leur avait permis d’avoir une 
gestion concertée du patrimoine amenant complé-
mentarité entre l’homme et la femme et par consé-
quent d’économiser au point de pouvoir construire 
une maison. On soulignera le fait que la coopérative 

Pendant les formations sur 
GALS (GenderAction and Learning 
System) nous étions 50% femmes 
et 50% hommes et cette méthode 
nous a permis d’être en interaction 
avec les hommes de notre coopérative et 
oser prendre des responsabilités dans les organes 
de décisions. Dans les ménages, ça nous a per-
mis aussi de bien gérer les ressources familiales 
de façon que nos maris ne nous cachent plus de 
l’argent pour le gaspiller dans les cabarets ou 
vendent les récoltes sans concertation et de plus 
le partage des tâches dans les champs maraichers 
et dans nos ménages se fait de façon équitable

- Jeanne, 42 ans, mère de 5 enfants

Témoignage

Lors de la rencontre avec les membres de la coo-
pérative de KOJYAMUHU, ils ont expliqué qu’avec 
le projet ils utilisent moins d’engrais chimiques au 
profit de fumure organique. De ce fait ils sont plus 
autonomes et c’est mieux pour leur santé et celle 
du sol. Les techniques ont été changées également 
comme le fait de semer en ligne plutôt qu’à la volée. 
Grâce à la motopompe alimentée par des panneaux 
solaires ils peuvent cultiver pendant la saison sèche. 
La planification au niveau du marais est meilleure. 

Ils sont plus synchronisés pendant le travail de la-
bour, pépinière, repiquage et récolte. Ainsi la coo-
pérative peut vendre la production d’un seul lot ce 
qui est plus facile. Ils ont expliqué que les rende-
ments ont augmenté et de ce fait leurs revenus.

. 
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Sénégal

Ndem Mbacké

Louga

L’ECMS, de l’éducation à la pratique

Le PRECIMOL (Projet d’Education à la Citoyenneté Mon-
diale à Louga) a pour objectif d’amener les jeunes belges 
et sénégalais.e.s à prendre conscience de leurs ré-
alités et à mieux comprendre et analyser les méca-
nismes complexes de fonctionnement du monde et les 
interdépendances mondiales afin qu’iels puissent s’enga-
ger, de façon autonome, critique et responsable à l’échelle locale.

Pour cela, le projet consiste à sensibiliser, former et accompagner des jeunes 
adolescents.e.s âgé.e.s de 15 à 20 ans dans le cadre d’un processus éducatif 
construit autour de formations sur les enjeux planétaires, d’un séjour d’im-
mersion et de rencontre interculturelle. Voici quelques exemples d’activités 
en séjour d’immersion : débats thématiques, réhabilitation du jardin bota-
nique du Fesfop, appui aux activités génératrices de revenus développées par 
l’association Handicap Form Educ de Louga (transformation de céréales lo-
cales ou confection de sacs en tissus), en plus des centres de tri et de recy-
clage des déchets de plastique et compostage, matinée découverte au village 
artisanal de Louga pour permettre de vivre les réalités de différents métiers.

Ces différents projets constituent un prolongement direct de l’action d’édu-
cation à la citoyenneté mondiale et solidaire. Ils répondent aux besoins/at-
tentes formulées par les organisations partenaires du projet et ont per-
mis des retombées positives tant d’un point de vue du renforcement des 
capacités de production maraichère biologique à Louga que du renfor-
cement de l’autonomie financière des membres des deux organisations.

Ce projet ECMS encourage également le dialogue et le vivre ensemble à 
travers une expérience de la diversité et une mise en projet collective.

- Mame Mbaye Khar Thiam, chargé du Projet au Fesfop



Le PRECIMOL m'a appris la tolérance, la pa-
tience, la cohabitation, la prise en compte des 
différences & la mise en action : 5 qualités que 
me laissent penser que j’ai un rôle à jouer en tant 
que jeune pour décrocher l'impossible et faire 
de ce monde quelque chose de plus durable et 
solidaire. Ce projet m’a aussi inculqué des va-
leurs qui influenceront sensiblement mon avenir.

Le PRECIMOL m'a fait grandir et a fait de moi 
une leadeuse à travers l’acquisition de nou-
veaux savoirs et de nombreux souvenirs à 
travers les formations en éducation à la ci-
toyenneté mondiale et solidaire, le séjour 
d’immersion, les discussions avec les corres-
pondant.e.s belges et les débats. Durant ces 
journées ensoleillées j'étais parfois une agri-
cultrice, parfois une cordonnière ou même une 
actrice... m'autorisant à récolter des pensées 
inoubliables et consolidant des liens éternels.

Comme le dis l’adage, « les bons sou-
venirs ne meurent jamais, il reste as-
sez de temps pour en créer d’autres ».

- Rokhaya, participante au PRECIMOL 2023 

Dans le cadre de notre partena-
riat avec DBA à travers le Fes-
fop, l’Association Handicap 
Form Educ (HFE) de Louga a 
réussi a amélioré ses activi-
tés de production au niveau du 
centre de HFE, comme la pro-
duction des sacs, la sérigraphie, 
la confection des pantalons, la pro-
duction des céréales et des produits locaux.

De même au niveau de l’unité de transformation et 
de valorisation des déchets plastiques et au centre 
de compostage. Nous avons produit une quanti-
té importante de plastique en passant par la col-
lecte, le triage, le conditionnement jusqu’à la ma-
chine pour le broyage pour en faire un produit fini.

Cet apport a permis à l’association de 
prendre en charge de quelques appairages 
pour les personnes en situation de handicap.

En 2023, grâce à la production des céréales, nous 
avons permis à plus d’une vingtaine d’enfants de 
lutter contre la malnutrition dans la Commune 
de Nguidilé, dans le département de Louga, avec 
plus de 250 kg de farine enrichi produit par HFE.

- Ibrahima SENE, président de l'HFE
27
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Témoignage
L'Association Handicap 
Form Educ (HFE) 
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Do It with Africa

Le Do It with Africa : un 
projet qui suscite l’enga-
gement
Cette année, c’est 145 jeunes belges de 15 à 18 ans 
qui ont participé au projet Do It with Africa ! Iels ont 
vécu un cycle de formation ECMS de 7 jours durant 
lequel iels ont été sensibilisé à un large panel de thé-
matiques citoyennes : inégalités en tout genre, mi-
gration, genre, décolonisation, agriculture, écologie, 
médias, interculturalité, stéréotypes & préjugés, etc.

« Sans m’en rendre directement 
compte, j’entrais dans un groupe 
de personnes, qui comme moi, 
s'intéresse à l’humain et ses acti-
vités, à ce qu’il cause et comment 
le rattraper, ou simplement aux so-
ciétés compliquées. Chacun avait la 
soif de comprendre un peu plus ce que les mé-
dias déforment, ce que l’école nie et ce que les 
gens déforment, enterrent ou ignorent. Là-bas, 
on devenait des CRACS, comme ils disent. Les 
CRACS, ce sont les citoyens responsables ac-
tifs, critiques et solidaires qui sont éduqués à 
la citoyenneté mondiale et solidaire. On n’al-
lait pas changer le monde, on n’allait pas ai-
der les autres. Mais nous nous aidions nous-
mêmes. Notre vision des choses changeait. » 

- Eva, Do It Sénégal 2023

Témoignage



29
 —

 A
ct

iv
it

és
 N

or
d

Do It with Africa

Après 6-8 mois de préparation, de correspon-
dance, de débats, de mobilisation & de dé-
couvertes, les jeunes se sont envolé.e.s pour 
leur séjour d’immersion international : le 
Rwanda, le Sénégal, le Maroc ou le Bénin !

Comme on dit souvent, la fin du cycle à DBA est le 
début d’une autre histoire : celle de l’engagement 
et de l’action. Il est de la responsabilité de chacun.e 
d’entre elle.eux de tracer sa propre route de façon 
responsable et consciente. Lors de la journée Retour 
(J-8 du cycle ECMS), les jeunes ont eu l’occasion de 
rencontrer une douzaine d’associations belges qui 
œuvrent pour un monde plus juste, plus durable et 
plus solidaire et qui proposent différentes façons 
de s’engager en tant que jeune dans la société. 25 
jeunes ont également eu l’opportunité de prendre le 
relais au sein de l’association en tant que bénévole.

L’apogée de cette aventure fut 
notre voyage au Bénin, qui nous a 
emmené à la rencontre de jeunes 
de notre âge. Eux aussi se posaient 

des questions, eux aussi avaient en-
vie de comprendre ces inégalités Nord-

Sud et tant d’autres choses. Il y a eu autant de 
sujets abordés que de personnes rencontrées ! 
Et à chaque fois, une nouvelle découverte, un 
nouveau regard sur le monde. On n’échappe 
pas aux chocs culturels, alimentant des dé-
bats encore plus riches. J’ai ainsi pu découvrir 
comment on vit dans un autre coin du monde. 
Comment ce monde est perçu, ailleurs, et tous 
les échanges que j’ai eu m’ont ouvert les yeux 
sur l’importance d’aller à la rencontre de l’autre. 
Je suis convaincue qu’un projet comme celui-ci 
est essentiel pour réaliser tout ça. Des immer-
sions économiques chez un dessinateur ou un 
tisserand, la visite d’un village où fleurissent 
des projets agroécologiques porteurs de sens, la 
rencontre avec des gens qui rayonnent par leur 
engagement, de la production de miel artisa-
nal à la gestion d’une radio nationale de sensi-
bilisation. Je remercie DBA pour toutes ces dé-
couvertes inspirantes qui ont d’une manière ou 
d’une autre marqué mon voyage. Mais l’aven-
ture ne s’arrête pas là. DBA, c’est la découverte 
des autres et de soi, ce sont des amitiés qui se 
créent par-delà les mers et les continents, c’est 
se conscientiser pour devenir responsable, c’est 
comprendre notre poids dans les engrenages de 
la société. DBA c’est s’engager et chercher, réin-
venter. C’est acquérir les outils pour contribuer à 
la construction d’un monde plus juste, plus beau, 
plus solidaire. DBA, c’est une école de la vie. »

 

- Pauline, Do It Bénin 2023

Témoignage La fin d'un cycle à DBA, 
le début d'une autre his-
toire...
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Do it Belgique

Focus sur le Do It Belgique 2023

Le DIB a été pour moi une 
quête personnelle. Après avoir 
vécu une expérience collective 
en découvrant les enjeux glo-
baux avec le DIWA, j'ai appris 
à voir ce qu'il se passe chez moi. 

Les immersions autour de l'intégration sociale 
m'ont appris à reconsidérer ma place dans la so-
ciété. L'atelier d'écriture m'a aidé à exprimer ma 
créativité en traduisant mes ressentis. L'immer-
sion agriculture dans une ferme non motorisée 
m'a permis de trouver ma voie. Cultiver la terre 
m’est apparu comme quelque chose d'essentiel 
à l'heure actuelle tant d'un point de vue sym-
bolique, politique, humain et nutritionnel. C'est 
pour moi la clé de voute des enjeux de ce siècle.

Le Do It Belgique est une expérience formidable-
ment enrichissante pour tout jeune se posant des 
questions sur notre monde, c'est une belle porte 
d'entrée vers une conscience sociétale critique.

- Diego Menendez, bénévole

Le Do It Belgique, déclinaison nationale de nos pro-
jets en ECMS, évolue d’année en année afin de deve-
nir un projet toujours plus inclusif. Rassemblant dans 
un même groupe 16 jeunes issu.e.s de différentes 
provinces belges mais aussi et surtout de milieux 
socio-économiques et culturels variés, ce projet se 
veut être un levier de changement et d’engagement. 

Prendre conscience des inégalités présentes en Bel-
gique, partir à la rencontre de personnes engagées 
et s’en inspirer, découvrir des structures citoyennes 
locales et enfin prendre une part active au change-
ment sont les principaux objectifs du Do It Belgique.

Pour ce projet, nous avons travaillé avec le Centre 
Culturel Educatif Verviétois, l’asbl Gratte visant 
l’inclusion de personnes en situation de handicap 
et les Ambassadeurs d’Expression Citoyenne afin 
de travailler des clés et techniques d’oralité afin 
de développer leurs capacités de prise de parole 
en public mais aussi leur confiance en eux.elles.

Cette collaboration intersectorielle a permis une ex-
périence riche ainsi qu’un partage de bonnes pra-
tiques et de pédagogies actives. La formation ainsi 
que les animations ont été pilotées en partie par 
des jeunes bénévoles et animateur.rice.s de DBA et 
AEC. Iels étaient des facilitateur.rice.s dans le pro-
cessus de sensibilisation et de formation des jeunes. 

Le cycle en 4 étapes du Do It Belgique a débu-
té en 2022 avec une formation de quatre jours 
en résidentiel. Ont suivi les sorties culturelles 
entre janvier et février 2023 et le séjour iti-
nérant qui a eu lieu du 20 au 27 février 2023. 

Durant 8 jours, nous avons parcouru le pays en 
abordant notamment les thématiques suivantes:

-La migration avec la Porte d’Ulysse, 

-La précarité avec l’Ilot, Douche Flux et Pierre d’Angle, 

-La mondialisation avec Oxfam

-La nature en milieu urbain avec le Marais Wiels

-Le handicap avec Gratte, 

-L’industrie textile avec le KoTextile, 

-L’agriculture paysanne & l’alimentation 
avec l’Arbre qui pousse et la ferme de Thomas 

Ce séjour riche en rencontres, partages, rires et 
apprentissages autour des réalités à l’échelle lo-
cale mais aussi mondiale nous a inspirés un rap 
engagé écrit et enregistré durant le mois de mai. 

Témoignage
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DBA participait en 2023 pour la dixième fois au 
projet Move With Africa et pour la deuxième fois 
en partenariat avec le centre de formation pro-
fessionnelle (CFPA) d’Abomey au Bénin. Le séjour 
s’organise autour de la rencontre entre ces derniers 
et les jeunes belges issu.e.s d’écoles secondaires 
techniques et/ou professionnelles. La rencontre 
interculturelle entre des jeunes et des profes-
seur.e.s venant d’un même milieux scolaire est en-
richissant et permet d’avoir une base commune qui 
rends les échanges particulièrement passionnants.

Projet move, dixième 
participation pour DBA!

Move with Africa

Ce projet est possible grâce à la collaboration entre 
DBA et le journal La Libre Belgique qui nous per-
met de nous faire sponsoriser par Bruxelles Airlines. 
Grâce à cela, nous touchons un public différent de nos 
projets habituels. Les jeunes participants peuvent 
aussi grandir tant sur le plan individuel qu’au niveau 
des connaissances en ECMS et faire l’expérience 
de la rencontre interculturelle. Le groupe de cette 
édition 2023 venait de l’Institut Don Bosco (IDB) à 
Bruxelles, comptant une mosaïque de personnalités 
fortes. La cohésion s’est installée petit à petit pour 
finir avec un groupe soudé et riche d’une nouvelle 
expérience humaine. C’est avec plaisir que nous 
avons relancé fin 2023 la 3e édition du Move en 
partenariat avec l’Institut Saint-Henri de Mouscron ! 



32
 —

 A
ct

iv
it

és
 N

or
d

L'équipe Bénévole de DBA

En 2023, plus de 80 bénévoles se sont inves-
ti.e.s dans nos différents projets à savoir le Do It 
With Africa (DIWA), le Move With Africa (MWA) 
et le Do It Belgique (DIB). Outre l’animation de 
formations et l’encadrement des jeunes lors 
des 7 séjours d’immersion en Belgique, au Ma-
roc, Bénin, Sénégal et Rwanda, les bénévoles se 
sont également engagé.e.s au sein de l’ONG en 
tant que responsable santé, membre du Conseil 
d’Administration ou en formant les 25 nou-
veaux.elles bénévoles qui ont rejoint l’équipe.

Au cours de l’année, iels ont également béné-
ficié de formations spécifiques afin de se for-
mer au rôle d’encadrant.e.s, de renforcer leurs 
connaissances sur différentes thématiques ECMS, 
de partager idées, envies et bonnes pratiques.

   - L'équipe bénévole 

Après un premier séjour en tant que staff au Sénégal, j’ai eu la joie 
d’apprendre en février que je repartais dans ce beau pays durant l’été 
2023. Quel plaisir de pouvoir me dire que j’allais revoir les personnes 
que j’avais connue là-bas l’année précédente et faire découvrir ce pays 
que je connaissais maintenant un petit peu plus à de nouveaux jeunes !
Et à nouveau, la magie du do it a opéré, des retrouvailles incroyables avec 
l’équipe staff sénégalaise, des discussions et des débats plus qu’enrichissants, des 
prises de conscience et des réflexions inspirantes chez les jeunes, des paysages qui 
donnent envie de rester là à les contempler pendant des heures et surtout, l’en-
vie puissante de continuer à porter ce projet haut et fort ! C’est dans ces moments 
d’échange que tout prend sens, qu’on se rappelle pourquoi on met notre temps 
dans cette ONG, pourquoi c’est si important d’aller à la rencontre de l’autre, qu’iel 
vive loin ou qu’iel soit juste notre voisin. On a tant à apprendre les uns des autres 
et ces deux semaines de sourires, de rires et de partage nous le prouvent bien ! 
A titre personnel, ce deuxième do it en tant que bénévole m’a permis de prendre 
plus confiance en moi et notamment dans ma position de staff. Un peu plus à 
l’aise dans ce rôle, j’ai pu en profiter pleinement pour pousser la réflexion des 
jeunes comme la mienne sans constamment remettre en question ma légitimité.

Emma de Biourge – Mastrice 1 

Une équipe de bénévoles investis 
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Vivre dans notre société occidentale 
actuelle, c’est entendre continuel-
lement des phrases telles que « je 
n’ai pas le temps, je suis occupé.e ». 

« Je n’ai pas le temps de m’engager 
et de devenir bénévole à DBA », voilà 

exactement la pensée qui m’envahissait 
un an auparavant. Pourtant, j’ai l’envie de croire 
que nous avons tous.tes la possibilité de trouver un 
instant à accorder à ce qui est important. En 2023, 
j’ai choisi de prendre le temps de m’engager. J’ai 
choisi de trouver du temps afin de consacrer une 
partie de moi à des projets qui ont du sens. Deve-
nir bénévole à DBA a été un tournant dans ma vie. 

Partir en tant que G au Bénin m’a fait prendre 
confiance en moi : avoir des responsabilités, mais 
ne jamais se sentir seul.e en cas de problème est 
une vraie chance dans le développement per-
sonnel d’un.e jeune de 16 ans. Je me suis sentie 
entourée par mon équipe staff, tout en ayant la 
possibilité de voler de mes propres ailes et de 
pousser ma réflexion et celle des jeunes tou-
jours plus loin. J’ai pu apprendre à mieux me 
connaître et comprendre ce dont j’étais capable. 

Un Do It, c’est une possibilité de se retrouver 
soi-même, de vivre sans artifices et de réap-
prendre à savourer les petits plaisirs de la vie. 
C’est un apprentissage que l’on oublie souvent… 
mais le séjour est une bonne piqure de rappel!

Être G, c’est aussi voir l’évolution d’un groupe 
de jeunes pour la première fois. Cette année, 
en plus de voir ma propre évolution, j’ai été té-
moin de la réflexion des jeunes qui s’intensi-
fiait, de leur prise de conscience et de l’évolu-
tion des débats. C’est réellement beau à voir ! 

Finalement, si j’ai tant apprécié avoir choisi de 
prendre le temps d’être bénévole, c’est grâce à 
la fameuse équipe bénévole et à toutes les per-
sonnes que j’ai pu rencontrer cette année. DBA 
est un endroit qui rassemble tellement de per-
sonnes différentes mais qui se ressemblent toutes 
sur quelques points : leur singularité, leur géné-
rosité, leur envie de partager et d’échanger, … 
C’est un magnifique amas de personnes venant 
de tous les horizons, mais qui ne forme qu’un.

- Emily Kronfeld, G+

Après mon séjour d’immersion à Madagascar 
en tant que jeune à DBA, une nouvelle phase de 
ma vie a débuté ; Me voilà grandit. Mais, j’aimerais 
ne pas m’arrêter là et continuer dans cet élan de 
bonne volonté et tout doucement réfléchir à cette 
question qui m’est restée en tête durant 1 an : « 
Et si je postulais pour devenir bénévole à DBA ? »

Cela a duré une année ; le temps de réussir 
ma rhéto. Mais durant tout ce temps, je suis 
tout de même resté connecté au fil de l’édu-
cation à la citoyenneté en réalisant une mu-
sique sur ce thème dans le cadre de mon TFE. 

C’est alors après cette grosse année de souffrance 
écolière que je me retrouve en Provences (dans 
le pays du pastis et des grillons) et découvre une 
pierre ombragée en guise de chaise avec une vue 
sur un large champ de lavande. C’est ici en me po-
sant toute une journée sur cette roche que j’ai pris 
le temps de comprendre que DBA me manquait 
et que je tenais très fort à m’engager dans l’ONG. 

Je fonce alors écrire ma lettre de motivation 
pour qu’enfin j’apprenne quelques semaines plus 
tard que mon aventure à DBA aura une suite ! 

Me voilà alors maintenant, après quelques jour-
nées de formation passées à réaliser que je ne 
regrettais en rien ma décision. Je partirai donc 
au Maroc avec une top équipe belge mais aussi 
marocaine que j’ai hâte de découvrir sur place ! 

Sinon, je suis étonné d’apprendre encore autant 
de choses qu’en tant que jeune. Être bénévole à 
DBA c’est en grande partie apprendre et appro-
fondir ses connaissances dans les sujets clés de la 
citoyenneté, mais c’est aussi surtout apprendre à 
animer des jeunes et savoir rebondir en cas de situa-
tion imprévue. Quand j’écoute mes très chers.e.s 
collègues animer des activités, je me revois 2 
ans en arrière en train d’être passionné et sans 
mots face à des thématiques qui nous touchent 
si fortement dans notre vie de tous les jours.

On reste dans le domaine de l’humain et j’aime 
énormément cela. Je recommande. 

- Jack Narinx, G
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Histoire et Structure

Mission:
Depuis 35 ans, Défi Belgique Afrique (DBA) se donne 
deux objectifs pour construire un monde plus soli-
daire. Le premier est de former les jeunes de Bel-
gique ans à mieux comprendre les inégalités mon-
diales et à s’engager pour lutter contre celles-ci 
à travers un processus d’ECMS. Le second est de 
travailler de concert avec les populations de six 
pays d’Afrique en vue de leur autonomisation, en 
partenariat avec des ONG locales. À ce titre, DBA 
et ses partenaires soutiennent d’une part l’Agri-
culture Familiale durable en appuyant des initia-
tives locales bénéficiant tant aux hommes qu’aux 
femmes, et d’autre part, organisent des forma-
tions ECMS pour mobiliser la jeunesse africaine.

Neutralité:
En tant qu’Organisation Non Gouvernementale 
(ONG) et Organisation de Jeunesse (OJ), DBA est 
membre de la fédération francophone des associa-
tions de coopération au développement (ACODEV) 
et de la Confédération des Organisation de Jeunesse 
(COJ). DBA est aussi impliquée dans les travaux du 
Centre National de la Coopération au Développement 
(CNCD), de la Coalition contre la Faim (CCF) et du ré-
seau pour la résilience socio-écologique (SECORES).

Structure :
DBA est une association ancrée dans la société civile 
et structurée d’une manière classique : Assemblée 
Générale (AG), Conseil d’Administration (CA), Équipe 
Bénévole et Équipe Permanente. Les instances 
se tiennent conformément à nos statuts et nos 
comptes sont audités par un commissaire externe.

L’équipe permanente :
Il y a eu pas mal de mouvement 
dans l’équipe permanente en 2023. 

Notons l’arrivée en juin de Axelle An-
dré au poste d’adjointe à la coordination.

Aïcha Farhi, d’abord stagiaire à DBA, a en-
suite été engagée comme étudiante dès le 
mois d’Août et enfin sous contrat de rempla-
cement de Margot Bertin dès le 1er octobre.

Enfin, Céline Masfrand a occupé temporai-

Nos partenaires:

ALDIPE au Bénin

Association de Lutte pour un Dé-
veloppement intégré et pour la 
Protection de l’Environnement

ALEFA Menabe à Madagarcar

Alliance des Leaders et des Élites 
Formés pour l’Avenir du Menabe

AProJumAP au Rwanda

Association de Promo-
tion des Jumelages et de 
l’Amour entre les Peuples

ASMADE au Burkina Faso

Association Songui Manégré Aide 
au Développement Endogène

ATMDAS au Maroc

Association Troisième Millé-
naire pour le Développement de 
l’action Associative du Sud-Est

FesFoP au Sénégal

Festival International de 
Folklore et de Percussions

rement le poste de chargée de recherche 
de fonds du 1er février au 26 mai, le poste 
est toujours vacant au 31 décembre 2023. 
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Cette année encore, DBA a pu compter sur les soutiens financiers précieux et essen-
tiels pour mener a bien ses actions. Bailleurs de fonds privés et publics, donatrices et do-
nateurs, soyez ici remerciés pour votre confiance et votre engagement à nos côtés.

L’arrivée en 2024 d’une chargée de recherche de fonds devrait nous permettre d’élargir encore 
les perspectives financières afin de développer et consolider nos actions au nord comme au sud.

Une nouvelle fois, merci de la confiance que vous accordez à notre organisation et à nos par-
tenaires. Merci de nous permettre d’agir avec eux pour un monde plus juste et plus durable.  

Soutiens financiers

Vous souhaitez nous soutenir ? 

Pour cela, rien de plus simple.. Vous pouvez soit :

 

•	 Faire un don unique par virement sur le compte BE39 0882 1084 1619 - communication « don DBA ».

•	 Faire un don mensuel sur le compte BE39 0882 1084 1619 - communication « don mensuel DBA ». 

•	 Faire un don en ligne sur notre site ongdba.org ou en scannant ce QR code :

Défi Belgique Afrique est membre de l’Association pour l’Ethique dans les Récoltes de 
Fonds (AERF). Cela implique que tous les donateurs et donatrices disposent d’un droit 
à l’information et peuvent connaître, annuellement, la destination des fonds récoltés.

Défi Belgique Afrique est membre de Donorinfo, fondation d’utilité publique 
qui répertorie des associations et organisations belges. Donorinfo est un 
guide indépendant sur la transparence des associations et des organisations.

www.ongdba.org
Pour tout don de 40€ ou plus, nous vous délivrerons une attestation fiscale
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Comptes de résultat

Recettes 2022 2023
Do It et Groupes scolaires 20,80% 239 836 19,47% 271 440

DGD 34,24% 394 982 34,57% 482 040

FWB 22,74% 262 164 22,47% 313 294

WBI 2,40% 27 676 7,58% 105 661

AWAC 4,76% 54 929 0,00%

CNCD 0,00% 0,99% 13 751

Brussels international 8,27% 95 322 0,00%

VIVAQUA 0,00% 1,47% 20 511

Dons privés, fondations, communes 6,43% 74 143 11,25% 156 827

Cotisations membres 0,15% 1720 0,08% 1175

Produits d’exploitation divers 0,20% 2250 2,13% 29 647

Produits financiers 0,00% 45,36 0,00%

Total 100% 1 153 066 100% 1 394 345

Dépenses 2022 2023
Formations, séjours, missions 365 627 24,05% 331 775

Do It : formation 2,53% 29 738 1,86% 25 683

Do It : immersion 27,00% 317 260 20,42% 281 603

Missions 1,59% 18 629 1,78% 24 489

Frais de personnel 28,29% 332 410 26,65% 367 542

Dépenses Sud 386 158 39,51% 545 025

Bénin 14,63% 171 910 13,03% 179697

Burkina Faso 7,57% 89 014 16,36% 225 601

Sénégal 2,20% 25 800 1,67% 22 967

Madagascar 2,66% 31 265 1,69% 23 367

Maroc 2,30% 27 033 2,13% 29 407

Rwanda 3,50% 41 135 4,64% 63 985

Frais généraux 9,79%

Fonctionnement et structure 6,35% 74 590 8,77% 121 028

Récolte de fonds et communication 0,63% 7441 0,76% 10 459

Amortissements 0,50% 5829 0,02% 335

Provisions 0,00% 0 0,00% 0

Charges financières et impôts 0,26% 3111 0,23% 3148

Charges exeptionnelles 0,00% 0 0,00% 0

Total 100% 1 175 167 100% 1 379 311

Vous retrouvez ci-dessous le détails des comptes de résultats  
pour l’exercice 2022 et 2023.
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Narratif finances

	 Frais généraux�

	 Dépenses sud�

	 Frais de personnel�

	 Formations et missions

Répartition des dépenses 2023

DBA est membre de l’Association pour l’Éthique dans  
la Récolte de Fonds (AERF) et de la fondation Donorinfo.

L’année 2023 montre une légère augmentation du nombre d’inscriptions pour les séjours internationaux en 
Afrique comparé à 2022. Le coût des activités ECMS a légèrement augmenté dû à l’inflation dans les pays 
partenaires Sud. Les variations des dépenses dans les pays partenaires d’une année à l’autre sont dues 
à des projets subsidiés qui sont étalés sur plusieurs années. Les frais de fonctionnement et de structure 
et plus particulièrement les frais de personnel sont difficilement comparables compte tenu des mouve-
ments dans l’équipe. Globalement, l’inflation a eu un impact sur l’ensemble des charges de l’association.  

Au niveau des recettes, le niveau global des différents subsides et soutiens des bailleurs de fonds a varié du fait 
de l’étalement des projets. La DGD finance toujours une partie des dépenses liées au projet d’ECMS au Nord, 
ainsi que des projets au Bénin. Depuis 2022, elle finance également une partie des activités au Burkina Faso.  

La légère hausse des recettes Do It et groupes scolaires en 2023 s’explique par l’augmentation des inscriptions 
des séjours en Afrique. L’année 2023 marque une augmentation des dons privés dû à des projets spécifiques 
subsidiés par la fondation Croix du SUD. Cependant un effort reste à faire pour redéployer la collecte de fonds 
(Action DBA) et mobiliser de nouveaux bailleurs car les dons privés restent toujours en deçà du niveau espéré.  

L’exercice 2023 se clôture avec un gain de 15.034€.
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« Ne doutez jamais du fait qu’un petit nombre de gens réfléchis et en-
gagés peuvent changer le monde »

Margaret Mead.
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ASBL  
Défi Belgique Afrique

RPM 0433.439.550 

+32 (0) 2 346 12 29

380 av. Van Volxem 
1190 Bruxelles

info@ongdba.org 
www.ongdba.org

Merci  
pour votre soutien !


